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Le yoga pour les non-voyants : quand handicap et bien-être se complètent
Les yeux et l’amour
Jusqu’à 35 ans, je me suis épuisée à chercher dans le regard des autres le reflet de ce que j’étais. En fait, j’attendais de l’extérieur ce que je devais chercher à intérieur : la connaissance de moi-même. Puis j’ai commencé une formation de professeur de yoga et j’ai compris ceci : le regard des autres ne reflète jamais qui on est, mais bien qui est l’autre. Il y a des regards qui nous vident, il y a des regards qui nous remplissent. J’étais dépendante du vide et ignorante du plein. J’ai donc décidé de découvrir  ma  richesse intérieure pour ne plus dépendre du regard des autres pour exister. Alors j’ai vu la réalité avec plus de détachement : un regard sans compassion est agressant puisqu’il nous juge et nous rabaisse, un regard rempli d’amour va nous valoriser et nous procurer un sentiment d’existence.

Mais la relation regard/amour n’est qu’une des multiples expressions de ce que l’humanité en chacun de nous peut exprimer. L’amour part avant tout du cœur et non des yeux. Alors J’ai décidé d’aller au-delà du regard pour communiquer de cœur à cœur, à travers le yoga. J’ai choisi d’utiliser mon sens de la communication et d’offrir ma compassion pour enseigner à des aveugles et/ou mal voyants, handicap auquel s’ajoute parfois des problèmes d’audition et de motricité. Avec eux, je cherche un équilibre dans l’union du féminin et du masculin pour aller vers le SOI, ensemble nous allons vers l’union du handicap avec le bien-être.

La déficience visuelle et le regard des autres

Le handicap est un état physique, c’est un fait mais pas un  état d’être. Nous ne sommes jamais notre maladie ou notre handicap. L’être, le soi véritable n’est jamais handicapé. Il reçoit la lumière, que l’individu qui l’enveloppe soit aveugle, macho, top model ou écrivain. Le yoga nous apprend à ETRE en dehors de notre contexte familial, amical et social. Il nous apprend à être connecté à notre âme pour ne plus subir notre environnement, mais pour y être intégrer avec sérénité. 

L’aveugle intègre cette philosophie quotidiennement car il est toujours regardé, parce qu’il est différent.  Il doit constamment se détacher du malaise des gens face à son handicap, des gaffes du langage courant comme « t’as vu le ciel, il est magnifique » ou «  tu aimes la couleur de ma robe ?». La majorité des non-voyants naissent voyants. Ils perdent la vue avec l’âge ou à la suite d’une maladie. Cela veut dire que pour fonctionner en société les non-voyants d’aujourd’hui doivent se détacher de leur image de voyants d’hier. Ils doivent donc dissoudre leur égo, question de survie.
J’ai fait l’expérience d’être aveugle durant 3 heures avec d’autres bénévoles. Je voulais vivre ce que vivaient mes élèves. Les yeux bandés dans le noir absolu, j’ai été guidée dans la rue, dans le métro puis à l’UQAM. Ensuite, j’ai moi-même guidé quelqu’un. Je connais très bien le trajet que nous avons pris, mais sous mon masque noir j’avais perdu tous mes repères. Sans guide j’étais perdue.  Il me manquait la vue, mais l’hypersensibilité s’est installée instantanément dans mon corps. Je ressentais toutes les aspérités sous mes pieds, je faisais attention à tous les bruits. J’ai alors compris qu’être aveugle demandait une très grande capacité d’adaptation et beaucoup d’humilité, car avec ce handicap on est forcément dépendant de l’aide extérieur, que ce soit un passant ou un chien. Un non-voyant ne peut fonctionner par mimétisme, il doit écouter et penser à ses gestes. Il doit laisser tomber ses peurs, s’ouvrir à l’autre pour trouver des solutions quand il est face à un obstacle. Il ne peut pas non plus combler un vide intérieur par le regard des autres. La parole et le toucher deviennent alors très importants, car c’est par eux que le contact se fait et que les liens se créent. Un aveugle travaille constamment sur son égo et sans le savoir il fait du Yoga.
Travailler avec ses faiblesses : une leçon de vie
L’enseignement du yoga à des aveugles est exigeant. Je dois être claire, précise et je ne dois jamais prendre pour acquis qu’un geste simple pour moi l’est pour eux. Chaque cours est une occasion d’être créative. C’est aussi une grande leçon de vie, car accepter sa déficience c’est être humble et travailler avec ses faiblesses pour s’élever plutôt que de lutter contre elles permet définitivement de vivre en harmonie avec soi-même. Je les regarde, ils m’écoutent avidement, je les guide et eux m’humanisent. Moi je réalise inévitablement que sans compassion il n’y a pas de yoga, eux découvrent les possibilités inexplorées de leurs corps et le bénéfice de le laisser s’exprimer.

Ils m’apprennent que la noirceur n’est qu’une perception de la réalité interprétée par un mental confus et cette perception floue détruit l’essence de l’être profond qui est en nous. Avec eux, j’apprends  que pour être en paix la lumière vient définitivement de l’intérieur.  

J’ai grandi entourée de gens malades, handicapés par de graves maladies mentales. Leurs yeux étaient voilés par la confusion de leurs émotions et leurs coeurs douloureux, gelés par la maladie, ne percevaient aucune lumière. À ouvrir mon coeur à des armures, je me suis blessée et j’ai beaucoup souffert. Alors maintenant je l’ouvre à des gens qui écoutent avec leur cœur et je guéris. 

Isabelle  Sarne, Professeure  de  Yoga

